
[image: cover.jpg]


Stanislas Petrosky



Le mariage
du siècle

Nouvelle







Collection Noire sœur

[image: img1.jpg]






Je les vois, mais ils ne me voient pas…

Sensation étrange, bizarre, lorsque je me suis éveillé et que je les ai vus; jai pris peur, premièrement parce que je me demandais ce que je foutais là, et deuxièmement, comment cela était possible.

Je ne comprenais rien, jessayais de me cacher afin que lon ne me surprenne pas, mais grande fut ma surprise en passant devant un miroir et en ne voyant pas mon image... Étais-je devenu un fantôme, ou bien est-ce que je me baladais dans un monde parallèle?

Jétais devenu invisible, je pouvais aller et venir à ma guise, je voyais, mais on ne me voyait pas, jétais devenu le pire et le plus discret des espions combien dêtres ont rêvé de devenir comme la créature de H.G. Wells! Jai bien dû fantasmer sur ce pouvoir, comme tout le monde, imaginer tout ce que je pourrais en tirer, mais jamais je naurais cru cela possible, et pourtant je ne me voyais pas, et surtout on ne me voyait pas.

Toujours est-il que ce pouvoir dinvisibilité me plaisait, jallais être un des rares témoins de ce mariage, jallais assister à un événement historique en cette période sombre et troublée. 

Car jétais bien au milieu dune noce au comité restreint: les mariés, avec chacun deux témoins, la «camériste» de la future jeune mariée, un élu, et moi bien sûr… Tous avaient une tête à participer à un enterrement plutôt quà célébrer lamour unissant deux personnes; ils tiraient des gueules pas possibles, jétais prêt à parier quil ny aurait pas de chansons paillardes de fin de banquet ni de jarretière et encore moins de blagues salaces à lheure du digestif, cela navait pas lair dêtre le style de la maison. De plus, les hommes étaient tous engoncés dans des costumes glauques, austères, je naurais eu aucune envie de croiser lun deux le soir dans une ruelle, ni même en plein jour dailleurs. Ce genre de personnage me répugne, mais comment dire? Je ne sais si cest mon côté voyeur, mais jétais néanmoins totalement hypnotisé par la scène qui se déroulait sous mes yeux. De plus, grâce à mon invisibilité, je pouvais me déplacer, tout observer dans les moindres détails, sans gêner, on voyait à travers moi, on ne ressentait même pas ma présence, jétais totalement imperceptible.

Je vous ai décrit les costumes masculins, mais il y avait aussi la mariée et sa dame de compagnie. Celle-ci était presque aussi invisible que moi, une jeune femme effacée à lair triste, ce qui lui conférait à mes yeux un certain charme, je dois lavouer. Ce regard aux reflets vert émeraude dégageait tant de spleen quil me chavirait le cœur. Il naurait plus manqué que je tombe amoureux!

Je me suis donc intéressé à la mariée. La mariée en devenir, puisque la cérémonie venait tout juste de commencer. Une trentenaire qui ne portait ni robe blanche avec un voile, ni même une traîne, encore moins un diadème posé sur sa chevelure, aucune fleur, et même pas de maquillage, monsieur déteste le maquillage, le teint doit rester naturel, même sil est fade. Donc, la promise, une femme assez jolie, les cheveux mi-longs, légèrement bouclés, des courbes intéressantes, portait une simple petite robe bleue, dont la couleur était rehaussée par un collier de perles, on ne pouvait pas faire plus sobre. Elle, ce nétait pas de la tristesse quelle dégageait, mais plus une sorte de résignation. Si ce jour était le plus beau de sa vie, alors elle masquait bien ses sentiments. 

Lédile lisait les textes législatifs propres au mariage civil, lorsquil en arriva à la profession de la demoiselle. Cela me fit sourire: photographe. Pourtant, aucun nétait là pour immortaliser linstant, et aucun des convives navait dappareil avec lui. Je me plaçai derrière elle lors de la signature des actes. Soudain son époux se racla la gorge; elle se tourna vers lui. Le regard mauvais, il lui fit signe de regarder son paraphe au bas de la page, , elle avait utilisé son nom de jeune fille. Elle ratura aussitôt, mais lélu leur dit quil ne possédait que ces registres-ci, et quen attendant rectification, elle devrait porter les deux noms, son nom de jeune fille suivi de son nom dépouse. Le mari sembla ne pas apprécier. Déjà que latmosphère était lourde, elle venait de la plomber encore plus. Je rigolais en regardant lassistance atterrée. Il y avait toutefois une exception. La servante de madame réprimait difficilement une envie de rire. Elle, si accablée au départ, venait de changer. À la boulette de la fraîche épouse, son visage sétait soudainement éclairé, elle rayonnait. Se pouvait-il quelle fût amoureuse du marié?

Pourtant, celui-ci navait rien dun séducteur: son air arrogant nétait rien moins que charmant, sans parler de son regard, deux yeux sombres qui vous sondaient au plus profond de votre âme lorsquil les braquait sur vous. On voyait bien que toutes les personnes présentes le craignaient; il le savait, en jouait et peut-être même en jouissait. Il signa les actes, les témoins aussi, lassistance applaudit sans aucune conviction, les mariés néchangèrent même pas un baiser, ils étaient juste venus accomplir une formalité.

Un des témoins, un homme dune cinquantaine dannées, légèrement adipeux, tentant souvent dun bref mouvement de tête de remonter une mèche de cheveux rebelles, entreprit douvrir une bouteille de champagne. La camériste alla aussitôt chercher des coupes, lhomme servit et porta un toast aux mariés. La
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